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Lapin angora zibeline (mâle), à M11»de Beaumont. (Voir dans ce numéro Les races nouvelles de Lapins à fourrure.)



L'AGRICULTURE NOUVELLE

/ËLEVAQE EN CAPT!V!TË DES ANIMAUX SAUVAGES A FOURRURE

La mode est aujourd'hui plus que jamais à la fourrure; autrefois apanage des classes riches ou aisées,

elle a gagné toutes les classes sociales, et les animaux sauvages ne suffisent plus à l'approvisionner.

< A
rarefacti'm des anim:<ux sauvages a

1 fourrure, utilises part industrie de )a

mode.devient e))a<)ue jour ptus~r:)nd'

'tctques-uns, tel te castor sur nos rivière-. <te

mncc.sonten voie d'extinction ;cert:<in

)asseurdemae<'nnaissan<e<)ui,itv:'vinL:t

as, prenait bon an mal an une cent.)ine<tc

utnes dans sa s:<is«n.en capture tnaintenant

.!tq!\six;)cpetitctunc)u))adut'tTou.qni
nttutait autrefois dans toute ta ('ordittere

-'s Andes, est devenu pres<)ue introuv:)))te, et

s gouvernements interesses <'nt dû en

ruhiber)a capture et t'ex))ortatinn:())t:mt

nrenard:)r~entë. il presque dispa ru <[u

..d)rad<)retde)'Ataska.et()Uand.part!nsar(t.
nentueun.c'est un événement; les autres

)ecs & l'avenant.

Ilafa))ufaireappe):\Je.)nn')t)apinp~ur

~rera('edcnf'it;)'art<tu)ustreet<ie)a

inture a aec'~nni«de cette modeste (iepouit)e
xx ~nûts du j'~ur, car ses ressuurees sont

innies et habites.

IjCs Américains, il y a déjà que)()ue trente

ns, curent l'idée heureuse d'adapter à )avi<'

iontestique quelques-unes de tours noni-

'rcu.scs races d'animaux a fourrure tes pré

niers essais furent tentes, dans I'i)e du Prince

'Edouard, sur le renard arpenté il ta))ut em<)

ns pour ptier cet animal a ta vie captive et

otenir sa reproduction régulière; aetueUe-

~cnt.i) existe au Canada et aux t~tats-Lnis

,~us de deux miHe fennes a renards cet

)evage ne pénétra en Kurope qu'après )a

(.rande Guerre quetques termes se montèrent

tans tesAtpes, puis dans tes \'os::es aetueUe-

iaent, on compte en France une dizaine

t'étevagcs de renards d'espèces diverses;

et anima! s'est parfaitement adapte a. notre

~ot et ctimat. et les peaux obtenues sont aussi

celtes que ccHes du pays d'origine.

Les animaux à fourrure

de l'Amérique du Nord

Après les essais heureux sur le renard

r~ente. les Américains essayèrent t'e)eY:)}:e

autres espèces intéressantes de leur ta une,

ni est la plus riche du monde en espèces a

~urrure; on essaya le vison ou minek.fjui

-.tune espèce deputoiss<nn-a()Uatique,mais
unt la peau a une t)ien p)us grande vateur

t.'M<*/awtH< de ffis/or.t f/M f7<'7) /'rf'p~;M/ ~'t<r r<n.'< ce < rtitfr f.<<<-f)Mt;m!(' f/f grains f/f tHat<.

JfMt~ f«.)r.s' <fMC/x'/t ~M « r~ftMf/t~s cet annu~, /ifof;y;~M< .c/t'c fft'ec h y~x'; gr«)t</t' facilité.

.~iti~<t/)~r/t'~St''<)«;)f/~rrf.sv)t)mM;<rf.

le vison existe également en France, mais il y

est très rire partout et, d'autre part,sa four-

rure est bien toind'égatcr celte de son cousin

canadien il existe au Canada, a l'heurt

actuelle, plus de huit cents fermes à visons

Le skunks, si connu en pe))eteri<. est égale-
ment unpntois de l'Amérique (lu Xord.onie
trouve également en Amérique Centrate et en

A)néri<)ue du Sud sa dépouitte a a peu près
la otutnev:deur que celle de notre putois fran-

çais; il s'élève ires bien 01 eapti\ite et s'v

reproduit noDndemcnt.

J/oppossum, égatetnent appelé «sarigue
de Virginie est élevé en grand aux Ktats-

Cnis, où sa viande est très appréciée et servie

sur les tabtes des meilleurs hôtels nous en

reparlerons à l'étude docmncntaire des prin-

cipales espèces a fourrure que nous avons fin

tentiondeputttierdausecjourn.tt.

1/ondatra ou rat musqué, plus connu et)

pelleterie sous l'appeUation de'< foutre d'tiu't-

son ",est étevë sur une vaste cehene au Canada

et aux Htats-t'nis sa peau, que l'on appelle
« le p tin du fourreur », constitue ta hase prin-

cipate de t'mdustrie de la fourrure nous en

avons essayé l'élevage en France depuis deux

ans et nous avons obtenu d'excellents résul-

tats ce petit anima) s'eteve comme le iapin,

et sa fécondité est prodigieuse nous ajoute-

rons que, comme cette de tous les ron~euri.,

sa chair est comestible et execttcnte.

Le racoon ou raton faveur, connu en pelle-

terie sous le nom de marmotte du Canada

est un ~entit petit animal que t'on peut élever

comme bête d'agrément et d'utitite car, d'une

part, il est joli et intetti~ent. et, d'autre part,
sa fourrure a une grande valeur, surtout celle

de la variété noire, que les Américains élèvent

depuis peu d'années et qu'ils appettent chat

sauvage noir ».

Knhn. on tente actuellement, toujours en

Amérique, des essais d'élevage de ht martre du

Labrador, du pékan, qui est une très grande

martre, du eastoret de ta toutre de rivière cea

essais sont encore du domaine expérimenta).

Passons maintenant a t'Amcrique du Sud j¡

ta, les espèces a fourrure sont moins nom-

breuses il n'y en a guère que deux suscep-

tibles de retenir notre attention, nuis t'une

d'elles, le précieux ehinehilla royat peut
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être considère comme )e joyau des animauxa àt

fourrure; ta vateur de sa peau e~aie presque
ce))e<ies pertes precieuses~.O'X ta ;).()()<)francs).

Chinchilla et ragondm

de t'Atnérique du Sud

Lechinehifta.nous t'avons dit au début

de e<tartie!e. était très eonmnm autrefois

():u<s ta (ordmere.et on racontait qu'un pro-

meneurdans s:t journée pouvait V(nr piusieurs

miHiers de ces pet its rongeurs par sxite <)<' ta

< )mss" t-ftr<'m-<'<[U'un lui a )i\rc< )t' phinchitia

est <tcv<'<m rarissime, et on ne [c trouve p)us

jjm'rc (pi'aux t'ontins tics neiges t'tcrncHcs,

h:).<MM)t-tt.t)(M)<nctr<'sd'attitu<)e:)cst;ou-

vernfmcnts du Sud Amcri<}Uc, (jui en unt

interdit ta etutssc, ont autorise )cursn:)tio-

naux tt ercer des fermes J'cteva~e de ehin-

ctuttas il en existe une tt La Pay,, en )3o)i\ je.

et une en Argentine il existe e~detncnt un<

ferme privée en <'a!itornie, dont te etimat est

cependant bien différent de eeHti de ta Cor

dittèrt' cette ternte 'tient d'exeeUents resu)-

tats, et )es reproducteurs <)U'e)k'ot)re sont

vendus sur ).a hase de ta eotjuettcsonune de

4.(M)C douars )(- eou)')e; soit envir.~n JUO.OOOtr.

de notre monnaie! 1

Nous pensons ()ue)echinchiHa pourrait très

))icns'e)e\er en t'.uropc; nous en donnerons

tes raisons dans fart ie)e()U)h[i sera consacre.

La deuxième espcc'' intéressante <)u Sud-

Atnerioue est te emyopotame ('oypou~. n,

appetc:)ussi<castor ()uChiUn.m.dsptus

connu en petteterie sous tes npp(t):)tionsd<
«nutri!'ou "ragondin"; ta peau du'ragon-

f))!t't'stau)!'urd'huitresa)amodeet\aut

<ic2<K)a:!<M)tr.)nespieee:<)U'ndnousaurons

dit<)Ueeetanhnatest)ep)u-ifaeite:te)ever
de toutes )<;s races a fourrure, <)U'i) ne connait

pas )a tna)a<)ie. <)U'i) est strictement végéta-

rien et se ni~urrit comme un vu)}!)ire tapin,

et qu'enfin il est extrêmement protitioue. nos

tcetcurs comprendront tout t'iftteret <)uis'att;t-

fhe a )'e)e\.t~e de ec précieux petit anima).

Les plus joHes espèces européennes

Ktm'inten~nt, revenons a te.urope.ou
nous avons aussi <)ue)<)ues espèces intcres-

Kanteshus<«'pti)))esde)eva~e;etd'a))or<ta a

tout seii;n<ttr tout honneur :')a~i)<e)ine*,

<)Uidonn'apr''stechinehma.tap)us)K))edes

fourrure' hd~tant tes immenses forets sibé-

riennes.on n'a paseticoreessayesadomesti-

cation eu c~ard a la dit!ieu)te <)e s'en proeurt r;

mitis te j 'ur ou ce .sera possi)))e. il y a )a des

essais extrêmement intéressants a tenter;

tt.tnstesmctncsrenionsetenitussie.noustrou-

vons ta )'))nche hermine,t)ui mériterait e~a-

lement ~u on t'etève cet etevage se ferait

absotumcnt comme celui de notre furet.

Avant de par!et de nos races indigènes.

dirons uunitt d'un anima) qui peut être

considère e~.dttnmteomtnehete à fourrure:

tte mouton karaku)', originaire de )a Houc-

k:)rie))'ur<)uie d'Asie),on r:)ppeUee!;a)ement

'mouton de !!ouekara* ou <nstrak:)n*.

Cette a<[n)irah)e r:tee, dont des essais heureux

<e)cva~e ont été tout réeenunent tentés en

France, est appetee u un hei avenir.

m nous vniei, enfin, en France, où nous

possédons que)<)ues espèces très prisées a

t'et ranger, notamment la fouine, la martre

et In putois nous fumes tes premiers à essayer,
en France, t'etevage en captivité de ces trois

mustenens bien connus de nos campagnes

pour tes visites qu'ils font assez souvent aux

pou)aiHers dont ils massacrent tous les habi-

tant.s. t'es essais d'etevagesont très eonehtants

COMMENTLASCIENCEPERMETD'AMELIORERLAVINIFICATION
L vin d'une vendange doit rémunérer non

seulement une année de labeurs et de

– dépenses, mais aussi tous les capitaux.

argent et activité, immobilises dans la vi~ne

depuis une longue période. La réussite de la

vinincaticn est donc d'une importance capi-

hi)c. aussi cst-i) d'actualité de rappeier le rôle

prépondér:)nt de s:t conduite raisonnée à la

lumière des connaissances de la science consa-

crées par la pratique.

Si on rencontre encore des pritieiens qui

estiment que le vin se fait tout seul, qu'ils
doivent laisser la nature agir, c'est que ceux-

):t préfèrent le mo) oreiller de ta routine a

l'effort que nécessite t'apptication des principes

scicnttttques, effort toujours recompensé par
l'obtention de vins de qualité supérieure.

JI n'y a, d'ailleurs. qu'à réuéchir pour se

rendre compte de cette heureuse influence des

données techniques. Le raisin est une matière

première, et la vinification, qui le transforme

en vin, une véritabte opération industrielle,

mettant en jeu des mécanismes, des phéno-
mènes variés, physiques, chimiques, biolo-

~iques, que la science moderne a déjà débrouit-

lés en grande partie elle en a montré les lois,

comment on peut les diriger et, par suite,

comment on peut faire concourir t'enscmbte

a l'obtention du produit qui aura le plus de

quant) s. c'est-à-dire qui se vendra le mieux.

(onnaitre les principes qui rét;is<-ent les

phénomènes fprnt<'ntati"n, vie des tevure': et

des mi' r"or~n)smes. macération, oxydations,

précipitations, etc.. permet de les adapter à ses

moyens matériels d'action pour la meilleure

solution du problème à résoudre c est là un

axiome pour toute industrie, c'est la raisoo

d'être de l'ingénieur, du technicien. Pourquoi
la vinification échapperait-elle à cette règle?
I! n'y a pas de réponse à cette question. Tout

au p)us invoque-t-on qu'il faudrait savoir dt

la chimie évidemment, plus on a de culture

Sf'ientitiqnc, p)us on est apte à s'assimiler les

principes <!c- t'œnotogic, mais une expérience

déjà tondue nous a démontré que l'on peut
très bien comprendre et prévoir tout ce qu
se passe dans une cuve sans avoir appris te

chimie et sans être arrêté dans l'étude par
ces expressions du langage spécial de celle-ci

ou par des ca)cu)s compliqués en faisant appe!
à t'expérieme journalière, aux observation,

qui s'imposent au moins clairvoyant qui suit

une cuvaison, quelques expériences sitnpte'
sur des raisins, du moût, mettent en évidence

les faits essentiels, les fixent dans la mé

muire. tout en rendant cette étude des plu

attrayantes.

Nombreux sont les praticiens parmi le

milliers qui ont suivi nos cours d'ocnotechnit

qui nous ont assuré que cette étude non seul'

ment leur avait été extrêmement précieuse
mais encore tes avait captivés et a vaitéveittée:

eux une véritable passion pour la science du vir

contribuant ainsi à les attacher à une profe
sion qui leur apporte des satisfactions enmpett
sant largement les soucis de la production.

L. MATHIEU,
ntrffffftr de f'Jn!f<<t)< Œno~c/tntçucdtft'onf

(1) Voir t'arttcK paru daM rAgrieuUure Neupct~
n° t365 du 25 teYrter 1H22.

pour le putois, qui s'élève et se reproduit
abs<~)ut)K'nt comme son cousin domestiqua
k' furet les essais sur la martre et la fouinc

sont moins concluants quant à la reproduc

tion <n!)is il y a )a, pour ceux qui aiment les

bttt"' et qui ont le goût de l'élevage, un charup

d'expériences extrêmement intéressant (1).
X«us somntcs très convaincus que l'eteva~t;

en captivité des animaux sauvages à fourrure

est Hpj)c)e a un bel avenir en tous pays
nous estimons que la France, qui est très en

retard dans cette voie, est cependant bien

ptaece pour développer cette industrie nou-

velle, ce qui permettrait de garder chez nous

quttqncs nnUiards qui, chaque année, vont :t

)'etr.)n~<T pour l'importation de peUpteriM
brutes. V. BEAt'NE,

E~Mur-na<uratb<c.
chargé fff mfx'.fon.'i par le (?out'ernfmfn< français

/)OHr ~V/N~p des anfmau.E à jourrure.




